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J tMMutta an I'ir>lrt.
M  kMOtd, U aamit pu prtndre le train de 

' ^  (toux ^ r M . . . .  et être en BrC' 
) M M  U  Journée.

. _______ n ne pouvait
' tcmi lta* lUrllK, «an«

^  - _____ I Habert avait quatre 
; n  *taA fouUraiit. «a» cMopIi- 

U>opia«i»eni...
4UI ae divoUatt

M  maladie, ri-

. ____ aa valM ai éerhrll
ipiTtettarall au premier bu-

_____, aa premUr arrtl important,
I latirtHidraH a«o onda.
•■ M  te eonpai^neiu «|U» remmenait, 

dormU oiM̂ partle dc la miit.
' raalM paruL * iM«ur« (V>* la 

la, aw rtnaxiona devinrent
VNCIMMV

«iiDMK lt «aiafl.

Il le MonaisuH dt l0B«ue date, l'attela- 
«« I....

Devant lui, Juvialeo, cbapean ba».
— Kh bien, uion bcave Juvisien, conunent 

(M^ va-t-U à Kéron^t ?
— Tria bien, monsieur le viiuiiiie.
— Et mon oncle T.... «a aanlt ?. .

— Mon ooole n'eat paa souffrant ï
— Maie, non, nnoflâeur Uonce. 11 »a com- 

»i.
SeulenMnt, H aurait 

dâ tn'envover un Ulégramme un peu plus 
eiplicatit. )e l'ai en malade, et Je n'ai per-

l 'é o L i
— Je a'ai rient <!■* cette vallsa.
B sortit da l« oare, caresse les flancs de 

Bruina, une vieOle oonnaiaaance eus»!, ei 
monta dans la voitnre.

La. la eerveat de Lton«e Iravaink. N'i- 
t«it-oe BOiut pour lul parler affaires qua l'on
cle lui toiurif ct tew T

Il arriva an  
lectneia. très

Le diaer fol «ai.
Léonce ne larlssait pas sur la Joie qu'il 

«prouvait de trouver soo oncle toujonrs 
Jeune.

Kéroafl ne contredisait pas.
Lee cajoleries du nm eu, lee beliee phraees 

^  ee Jmoe Pariaieo dAbttatt avec une faoi- 
ilé inouïe, avre son sourira doux, ses traits 

efflHninès, et sas yenx Mens n'allendrirent 
pas ronole endurci

Airta le dtner, quand ie couvert fut lavé et 
ouDe ee retnuvtwal toM 4 t u  «avant nn 
feu siwefto oui, par une InAnMé «e oavlUa 
blKpn dea Miranes «eue», rosf», vMettes. 
éclairCUt u.ne fonte reprénentant OrpMe aux 
Knfers, hi:i<*rl KéronM o'Aésita plnt.

— D'aprés oe qué vou» mt conlei, 11 »« 
rail, Léono9, gue vou; \pus état trouitl̂  
beaucoAp, au re<u du tUéfrafime que Je 
vens ai fait «dreBser, hier, par Groellon,

— J'aurais dû m'pn doetcr. Le style éteit, 
en effet, oehii d'ua itontme dt bureau.

— Je rtfrette vos préoccupations... L'aa- 
sentiel est qus vous soyei la, puisautl oe 
voua est plus i^sibie de mter A  Parts.

— Mon oncle L..
— Oui. J'ai la dsns un tiroir vos comptes.
t tnis parfaitement au eourant.
... Inutile de chercher à me leurrer.
— Mun oncle, vous «tes trop ^telllgent 

pour qu'on puisse ae permettre cela.
_iLes paupières du vieillard battirent.

Sans regarder son neveu, Hubert conti 
mia ;

— II parait qna tous n'avez phia le iou el 
que vous ne trouveriei pas cent francs tur 
le pavé de Quesleinberg et d'aflleura.

— C'est peut être un peu exagér*.
—l>once. ne vous défendei pas. Vous Mea 

nnleux renaeisn* qne moi. Vous aavts qu'en 
l'eapaee de sept ans a peinC, vous avez aas- 
pilM une loritne honnête...

... Vous avei été nn peu vite, nn peu trop 
vite, et cela vous fait vraimenl bellta Jaan. 
bat auioanl'hui, d’avoir Jeté foHcmeot l'ar- 
gent i  la Mte de maltresaes qui sa moquent 
de vous.

— Vous Met dur, mon onde.
— Non. J'appelle un chat on cbaL On ne 

me fait paa prendre dea veasies pour des 
lanternes. Vous avet voulu faire ausai bien, 
mieux que lea autret.

— Ça \«ua regarde, et vous pourrtej,ciM»

vrai, na dira qaa Jt m'occupe dt 
ne ltt otwemiM pat.

— Jamia, nwn «Mie. Vogt a m  M f  w #  
«oua lat droMa.

Kérouét avait c«.sci«nct d«8 «uretds qa U< 
i inMgealL mau la «ouoiisrion dt ot 

Mondin qu'U avait Mevé, l'émotloanait
«ouoiisrion dt os petit

_________  evé, l'éi
peu et, à part lui. il ae diaait

* Gr n’est pat méchant rour deux tout
La lueur de seMibiliti M  le InMt pas.
II oontinaa :
— De tout cela, il résulte qut, livré k vous 

mémt, votre vie sa trouve dans une aorte de 
cul-de-sac... Vuua nt pouves avancer, al 
vout êtes J<'une et .vont étee t l’àge où l'oa 
te crée une famille.

Léonce allait parler.
Hubert l'inleirompil de la main, avec un 

geste siir, autoritaire. *
— Or, quelle est la famille sérieuse qui 

consentira a voos donner aa fille T Aux 
portes oO nous aurions nu frapper, Je n’en 
\-oi< pas. Je supposa bien qu'apréa avoir 
jonglé avec la fortune dea (>rnae et un 
moreaau de celle des KérouM, Q vous reste
assex de sang dans lea veines pour ne pas 

us ratiatire sur des famHlee tarées I 
.. Oe l'argeni qui sonne faux, Je n'en veux 

paa.
... Des honneurs qui ent sombré. Je ne les 

reeonnaia pas
— Vous avouerez cependant, mon ondt, 
l’une Jeune fllle he peut étra responsable 
>8 octet des aulrea t
— Jc n’accable pas ta jeune fllle elle-mt- 

me. Mais, sur cette question J’ai une théorie, 
et Je ne fais pas de coocestion sur mes pnu- 
cipra.

Asses tfit, Léonce réprima un geste qui
■ '■ ‘ dre. et avec ........ ..
________ d'enj^eur :
— Mon encle vénéré, vou* vt««x un peu 

Irop eo reclua. Je voua atanrt qn’aujaar  ̂
d'bni parsonot D’y regarde d’aussi prta,pas

même dana les grandea famillet ariatoeratl- 
qutt. Teut lt nisMs ett raOMk..

— Vaut avts dR ralHé t... J« ut oms- 
praadt pas. RallM t quel, sacnUeu T

— O i ^  Hubert, vout ne vou* (âcbertz 
rat T

— Parles.
— Rallié ... k la «alelle I

— Laissons faire les autres. Quand vout 
isn serri h chercher une fenuiia, ou vout agi- 
rex seul, ou nout agirons loua daux.

■„ Voua asrez libre, absciumot Ubrt.
... Pour la moment il n'y a pas k y son- 

ger. I^amac va tt vendrê
Léonce te (ut.
— Lk-bas, dans votre Parla, conoaiaact- 

vous un acquéreur ? Dans las salon* ot 
vous fréquentez, dana vos cerclea, dana voa 
garçonnières, aves-vons fut la connaissan
ce d'un milord qui von* le paiera gratte
ment, (>mac T

Devant le silence prévu, le vieillard pour- 
awvit .

— J'al quatre-vingts aas (onnéa depnis 
octobre dernier. J’ai eoeora devant uai 
vingt ans de vie... Je nt veux pat taaiater a 
ce (léthonoeur.

.. Vous entendez. Je M  vtux paa qn .in 
vende O m ac ott vous éUs aé.

... Je l'acliéte. Groallo« eat provenu.

... Cette acquisition de ma part ne vo is 
met pas du foin dans les bottas, car ce qui 

■tient n'eat pot k vou*. 
puis disposer de ma fortune aans 

qne vous trouviez k rtdirt
Et maintanant, Léqnca, KérouM ne

... Je vont y oC 

... Vons y anr 

... Bn (Ulaa d'i 
(mise. ÆWaira

tt pitance.
----- flbre et couvert
d'auto, la beriuM eat dans la 

remise. Juviaira en restera le chaufleur. On 
doublera l’avoloe de Drulua et le matMial

f«m nt^gU etr>  lt* lar» MttiU 4* foU

— U  priiite^ « ’ea» p u  lata : Ita genéli 
fleuriront bientdL A tt oMnsMOt, Kéro««t e«| 
d* loute beauté.

... Vena réfléchirez ct «n u  ma dire* 
vous acceptez.

... Rien k laiM e* dahoaa.

... Vous voudras Man me donner uae r«> 
ponae dans les q%mnto4Hilt heures, afin 
que Ja prévienne mon ami Grot Uon qui ira 
au de\-ant dc la catastropha en payant dt 
tou* cdtét.

... Et mainteMuit, Léonce, voua dcvc* 
.avoir betoin de eonuntii...

— Paa plua qae <a L..
Kérouéf leva le bras et passa att lonM 

doigtt osseux dont un anneau qui, pris 
de la chemioéa, Itrminall on cardon ca 
laine.

L'u véritable carillon rtlentil
• Ausaitdt des paa préeiptida, at ta porta d« 

h  vante salle fut oavertt.
-r Bat-oe que la eiwabre de M. da CaruM 

est préparée.
— Ow, monsieur.
— .Sulflsanunent chauBée T

Lt feu n'a s'eal paa éteint de la Joar/

— Ceal bien, allaasax-y laa flambeaux.
Le domeatique n i . malgré l'ahaance de

liviM, rempliSMil M  loncUons da valet da 
clMmbra ae retira.

Léonce st leva.
— Mon OBCl  ̂Je vout remeKle de vot *1- 

lentions. ’Bonne nuit
— Merci, Léonct... A deaaaia «d déjtli- 

nar.
Si dt* qut ton nevto l'cAt quitté, Hnbart 

de KérooW M n s  ta chambrt pov te cou
rtier, U n'en Tm pi*« de même de Léone* 4e^
--l»C I

(A nrfcrt).
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Commerce

Mf.N\CE nne enlsni. déslfe- 
rsn reprffidre petft commerce. 
taiiUle d’tcrtre «I oo ne peut 
prouver bentims KalieCs. qucb 
auHt soMBl. — Accepterait dt 
tenir «u dcpM.

RepooM au bureau du loumai 
aax Inittalas J. C. H. oo Ut»

OFFRES
DEMANDES

d’Emplois
S*adrm«r aui bureaux du 

froûrii du Vord, S7. rue da 
LILLE, aux bureaux 
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AFFAIRES dc laniUle 

li«iidatiuM et partages da 
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CONTESTtEUX 
Htcauvasuam (•  Cadwoa 
, itENSEiONEMENTS

gonsultÂtig.nb
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Etainiiiiit ïu rtd Ht mns

L'an IMi. la K  ssars, en la matrla dc Tbamerica, k I hen- 
rec. par devant M le Maire de la conununc, U ocra procédé 
par aououasion cacb<Me. sur une mise k pri> dc enq oenta 
hanos, minUaum k la concession de letalwaenKnt et de l’ax- 
ploltatioa d’nn entrepôt léel dea aucrea sur ls terrHoirc de Thu- , 
uKries, sutorisC par le décret en date du 11 lévncr NtM et 
aous les ctiartes et condIUons Imposées psr le cahier det ehar- 
»tt. Icc laglemciil ct tarils mrouvéa, dont I 
été dtooata k la maine de Tbumeries, k pari

das mUrwste 
Thunuétca. la ti lévrier 1901 

fantlU?
Lt Mair*.

l.-B DBNNEULIN.

COlCFACm Dïï iLZ  
« l e  R o n b a l x

16, Rm  du cûri,HOUBAIX

M O T E U R S é t G A Z

Moteurs k gax ds tons syt- 
témas atda toutea toreaa.

ContoonuLtioaaiMallMjus 
que HK  Utras, k ebatga eom- 
pléta, par cbeval-benrs.

Personnel technique et spé
cial ponr latarvice.

Devis at plans, 
üuù motaor» fonottoanent t 

Roubaix et les envinmc pour 
tons genraa dlndustriea.

Beonomia inoontestablc sur 
la vapeur pour forces motricee 
dt faible ci moyanaa puissanca 

Poar tooa rtMCigaananU, 
s'adresser : 68. roc da Tnnr 
coing, ROUBAIX. MMR

--- ucauueliK.'aM
.toMt.N, r. ds la Chiaa, Psrii.

Ü73

BACHES '
Camionneun, Cbaugeurt,ln> 

dustnela, cufct toaa pour la 
couverture dc voc voitures; cba> 
riols et autoa. I

T S m

iNiNbr

Çes btsus sont Uaperméablli- 
tes sans emploi d'aucuoc huile, 
l'on longue durée.

Seul concessionnaire pour 
Lille. Roubcu, Tourcoini, Paul 
DEBkuVRE dis. 7. rue d'AiiOu- 
Ur. Ulle no « M

œii,

Elin il R w  4 l|i OlO
Pris d'éBlosloo «T M - n »  

boursabie « MM francs 
U  CeaipMr d<Cka«#ç. W. 

place da la MpubH«ia. t Toar. 
«Unt, recott Icc souacriptMoa et 
•a garantit naîtra Wé. . Mt
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dsz l« C«téloçu«. 
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